


C’est un projet 
de théâtre, mais sans

scène…

…sans décors et 
même sans costumes

d’ailleurs !

Le texte est 
très ancien, l’auteur

méconnu…
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En fait, ce n’était
pas écrit pour être

joué…

Tu m’intrigues ! 
Il est bizarre ton

projet.

Et tu comptes
jouer ça où ?

Oh ! J’ai plein d’idées.
Je t’en parlerai, si tu es

intéressée.

J’ai déjà Félix, Antonia 
et quelques autres qui

sont partants…

mais, Te connaissant, 
je crois que ça te

plaira !

regarde d’abord 
de quoi il s’agit…

mais c’est le 
personnage 
central qui

manque.

tu cherches “Nicolas
Chorier” sur internet,
et tu m’appelles, ok ?
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Nicolas Chorier (1612-1692)
est un avocat, écrivain et 

historien français. Il est connu
pour ses ouvrages historiques
sur le Dauphiné, ainsi que pour
ses sept dialogues saphiques 

et érotiques intitulés 
L’Académie des dames.

Ces derniers parurent d'abord sous
forme d'un manuscrit en latin sous le
titre de Aloisiæ Sigeæ, Toletanæ,

Satyra sotadica de 
arcanis amoris et Veneris.

Cette Satire sotadique sur
les arcanes de l'Amour et de
Vénus circula au début du

XVIIIe siècle dans les milieux
libertins et connut plusieurs
éditions en latin sous des

titres différents…

Ok, j’ai trouvé…

dis donc !
C’est plutôt… osé

comme idée.

Ah ! C’est pas pour les
“vanilles”. Je ne vou-

drais pas que tu
regrettes…

Non, pas de problème. 
Le projet est cool.

Mais à quel rôle tu
pensais pour moi ?

Mais celui de
“Tullie”, bien sûr !

ça marche…
“Octavie” !

Vanille : terme péjoratif désignant la personne non initiée à la
sexualité libérée. Le qualificatif vient du parfum de la crème gla-
cée qui plaît à tous pour sa simplicité et son manque de surprise.
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PREMIER ENTRETIEN
ACADÉMIQUE

Bonjour
Octavie !

Votre servante,
Tullie, je suis ravie

de vous voir.

je pensais 
justement à vous.

“…tout présentement…”

quoi ?
ah oui : “je pensais…

…tout présente-
ment à vous.”

je viens ma très chère, 
me réjouir avec toi de lA
NOUVELLE QUE J’ai apprise

de ton mariage avec
Pamphile.

je te jure en amie que 
j’y prends autant de part 
que si j’en devais partager 
le plaisir, la première nuit 

de tes noces.

“L’escarmouche” ou 
préparation au mariage.
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Je vous suis fort obligée, ma Cousine, de 
la part que vous prenez à mes intérêts, je

n'attendais rien moins de votre amitié.

J'appris hier de ma
mère que je n'avais

plus que deux jours
de terme…

…elle a déjà fait 
dresser un lit et pré-
parer une chambre et

toutes les choses
nécessaires pour 

cette fête.

Mais pour vous dire le vrai ma chère
Tullie, tout cet appareil, me donne plus
de crainte qu'il ne me cause de joie…

…et je ne puis pas même concevoir le plaisir
que vous dites que j'en dois recevoir.

Ce n'est pas une chose 
fort surprenante, qu'étant 

tendre et jeune comme tu es,
tu ignores des choses qui

m’étaient entièrement inconnues
quand je fus mariée.

Angélique me disait assez souvent
que je goûterais les plaisirs du

monde les plus délicieux…

Vous me surprenez Tullie, et
j'ai de la peine à croire ce que
vous me voulez persuader de

votre ignorance…

mais hélas ! mon ignorance
me rendit insensible à
toutes ses paroles. …pensez-vous que je ne

sache pas que vous avez
toujours passé pour une
fille des plus éclairées 

de notre sexe ?
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Il est vrai, Octavie, que j'ai une 
obligation bien particulière à mes parents, 

de ce qu'ils m'ont élevée à l'étude de 
tout ce qu’il y a de plus… 

beau…

…et j'ai fait tous mes 
efforts pour m'acquérir 

seulement la réputation d'une
fille sage et honnête.

j’ai tâché aussi de répondre 
à leur intention ; car bien loin
de faire gloire de ma science

et de ma beauté…

…j'ai évité le faste et
la galanterie comme un

écueil dangereux…

Ceux qui ne veulent 
point nous flatter disent
qu'il n'y a rien de plus

rare qu'une femme 
sa vante et éclairée, qui 

se conserve dans 
les bornes de 
l'honnêteté.

Il semble que plus
nous recevons de

lumière, moins nous
avons de vertus…

serait-il possible que votre 
beauté ne vous eût point fait naître
d'occasions de divertissement, où

vous n'avez pu résister ?

Comment Octavie ! 
où est donc la 

simplicité de tantôt ? 
Le nom de mariage te 

faisait peur et tu parles
à présent d'amour, de
beauté et de divertis -

sement.

Ah Tullie ! qu'une fille
amoureuse a de peine à
cacher au-dehors ce

qui se passe au-dedans
d'elle-même.
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Soyez donc une autre fois plus sincère, 
et plus véritable, et n’abusez pas de la
crédulité d'une jeune fille comme moi.

Je t'aime de toute
mon âme, ma chère…

enfant et l'aveu que tu me viens 
de faire avec tant de tendres —

se m'engage encore de te 
chérir davantage…

…Commence donc.

vous saurez que
Pamphile est venu
fort souvent à

ma maison…

…il m'a rendu
plusieurs visites.

je vous ouvrirai mon cœur
comme à ma plus intime ; je vais
vous en donner des preuves par
le récit de ce qui s'est passé

entre Pamphile et moi.

Sempronie était-elle absente ? 
étais-tu seule ? ne craignais-tu

rien de Pamphile ?

il me baisa avec tant de chaleur
que j’en fus toute enflammée, et
je ne puis concevoir la cause de
ces mouvements si extraordinaires.

un jour entre autres, 
il se jeta à mon cou

avec tant d'impétuosité
que j'en fus surprise. 

et j'ai toujours 
remarqué dans ses

actions, les mouvements
d'un homme dont l'amour

s'est rendu le 
maître…

…mais surtout depuis
quelque temps, il 

commence à être plus
hardi avec moi…

…et l'assurance qu'il a 
reçue de m'épouser lui a
ôté toute la crainte qu'il

avait auparavant…
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Mais quoi ? 
n'a-t-il rien exigé de toi, 

que des baisers ?

Oui ma mère était sortie 
et je ne sais pas si j'avais sujet

d’appréhender quelque chose de lui.

je ne puis pas dire qu'il 
n’en reçut aucun, mais plutôt
qu'il les déroba, il en prit

donc plusieurs…

…avec bien de la tendresse,
en lançant amoureusement la

langue entre mes lèvres.

Et quel sentiment
avais-tu pour lors ?

je vous avouerai que je
fus saisie d'une certaine
chaleur imprévue, qui me

mit tout en feu…

…toutes les parties 
de mon corps en furent

animées, et la couleur qui
m'en monta au visage servit

à me débarrasser de 
cet importun.

il s'imagina que c’était
un effet de ma pudeur. 

Continue, continue, que
faisait-il avec sa main ?

Ah ! que je suis
ennemie de ces

mains larronesses,
qui sont toujours

dans l'action…

c'est pourquoi il me 
laissa un moment de repos,

et retira sa main.
…elles me donnèrent

presque la fièvre, tant
elles me causèrent 

de chaleur.
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il les glissa d'abord dans
mon sein, où il me serra 
tendrement les tétons…

aussitôt il me leva 
  ma chemise sur les
genoux et me mania
sans ménagement.

Chasse bien loin cette
pudeur imaginaire ; il n'y
a personne qui fait pro-

fession d'être sage.
ah, j'ai honte, je

n'ose dire le reste !

et tout aussitôt…

continue donc… 
et pense seulement à 

qui tu parles.

Ah dieux ! es-tu encore
si timide et si sotte
d'avoir honte de dire

les choses par 
leur nom ?

…je dis les choses comme
elles se passèrent, il glissa
après sa main droite sous 

mes jupes…

Me retenant donc avec la main
gauche, il rendait tous mes

efforts inutiles…

Ah ! Tu rougis, petite
cousine, c’est-à-dire
que tout y fut fait !

il me renversa tout de 
mon long sur le petit 
lit de damas où nous 

étions assis. 

…en disant, en riant, qu'il
en trouvait un plus dur et
plus ferme que l'autre.
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